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ANALYSE D'OUVRAGE 

Les Phéromones ; Aspects biochimiques et biologiques, par Michel BARBIER, 1982, Masson, Paris* 
140 p* 

La communication chimique est, au meme titre que la communication sonore ou visuelle, l’un 
des moyens qui permettent la transmission des messages entre individus, mais c'est le plus mal connu 
et le concept de molécule messagère déroute chimistes, biologistes et Cyberneticiens tant il est 
complexe. 

Les phéromones sont ces substances naturelles qui assurent à distance la transmission de 
messages entre individus de la même espèce, animale ou végétale. 

Plutôt que de passer en revue l'ensemble des substances que recouvre le terme de phéromones 
— phéromones sexuelles* sociales, d’alarme, de défense, de trace, de marquage territorial 
d'agrégation — Fauteur a voulu faire de cet ouvrage ™une approche sensible des phénomènes en 
cause™ et* par le choix de certains exemples empruntés essentiellement au monde des insectes* 
exposer l'évolution du concept de phéromone et tes progrès accomplis au cours des dernières 
décennies dans ce domaine de l'écologie chimique, faisant de la communication chimique un objectif 
majeur pour la compréhension du monde vivant. 

Les chapitres sur les phéromones sexuelles et sociales des insectes et leur synthèse, celui qui est 
consacré aux phéromones des organismes primitifs, champignons ci algues brunes, mettent en 
lumière les similitudes et différences* les parallélismes ci l'étonnante diversité des structures 
chimiques en cause. 

Un chapitre est consacré à l’usage des phéromones en agriculture, méthode originale 
d'investigation et de contrôle dans la lutte contre tes insectes nuisibles. 

Le problème des phéromones chez les Vertébrés — 4 lignes seulement mentionnent les 
poissons — est une notion très difficile à appréhender à cause de l'intrication des phénomènes 
comportementaux liés aux fonctionnements hormonaux : plutôt que de phéromones qui sont îe plus 
souvent des mélanges de substances, il vaudrait mieux parler ici de '■parfums™. L'auteur conclut — ce 
qui n'est bien sûr qu'hypothèse et spéculation — à la vraisemblance des phéromones sexuelles chez 
l’être humain* qui auraient joué un rôle prépondérant dans un passé très lointain et subsisteraient en 
modulant imperceptiblement les relations inter-individuelles ou les comportements inconscients à 
l'intérieur des groupes. 

En un mot* cet ouvrage est une source précieuse de renseignements pour les chercheurs, par 
les nombreux travaux spécialisés auxquels il est constamment fan référence et par la bibliographie 
très abondante (22 pages) qui l'accompagne, mais* soulïgnons-le*un ouv rage dont la lecture exige de 
sérieuses connaissances en biochimie. 

l \ faut toutefois regretter, qu'en dépit d'une couverture élégante, la présentation ait été aussi 
négligée ; je ne parle pas du procédé d'impression par offset, auquel nous sommes habitués, mais des 
fautes de frappe, de style, d’orthographe, de ponctuation, beaucoup trop nombreuses pour ne pas 
gêner le lecteur ; elles auraient dû être évitées ! 
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